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G.-E. DION, Administrateur

Pour la Paix BON CHEMIN
--------m---------

■'ф
Grand Central Hotel CAft TES D'AFFAIRES

MM. G. Grégoire, Plessisville ; 
J- O. Brunet, Fraserville ; Edmoud 
Néron, Lsuzon ; Joseph Desjardins 
St Léonard ; H. Courchêue, Mon 
tréal ; Mde John Soucy, Glecdyne; 
Albany Chassé, St-Hilire ; Honoré 
Milliard, Connor « ; John Irvine, 
І5ІЄ Verte ; Camille Nadeau, Riv 
du Loup ; Wilfrid Castouguay.Riv. 
du Loup ; Dominique Saindon.Riv. 
du Loup ; Aurèlé Dufort, Ste-Rose; 
Paul Dumas, Riv. du Loup ; Jos 
Desjardins, St-Léonard.

Une idée fixe possède le monde à cette heure : tuer.
Dans notre seul pays, plus de cent mille hommes s’em­

ploient jour et nuit, à construire avec une hâte fiévreuse'des
engins de destruction. Faites la proportion avec les autres Ce Saint-Laurent du rfi Hé ut .r. 
pays et vous arriverez à un chiffre énorme. Sur les champs cembre parle d’utte réunion шейгГіа'îaÏ У
de bataille, depuis seize mois, des millions d’hommes restent des Directeurs de la Chambrt nant n ■a'”' ma,nte 

prises. Les cadavres s’amoncellent et s’entassent sur les de Commerce de Fraserville travail ’ 81 pos-s,b,e. flue let
vi ill A certa,nes contrées, leà routes sont jonchées de pour rencontrer une déléga- ргіпіетм0ПШ1Є”СЄПІ ” k 
vieillards, de femmes et d enfants tombés de misère et d’é- tion venant des paroisses 1, 1^
puisement dans leur fuite. Et le 6 décembre dernier, devant long du Témiscouata dans le ded’au om<E7'T"” 
les cardinaux accourus de tous les pays à son appelé Sain- but de commencer un motive, ™ ™ ^ °” pou.'
teté Benoît XV, déplorait qne malgré ses efforts et l’emploi ment général de Rivière du a « que ce cheminde tous les moyens-pour hâter краї* et faire cesser^,, ШР à EdmÎnd!ton pot ГоїГ Гі?’^ ^ 

apaiser la discorde, la guerre fatale devienne de nlus en plus avoir un bon chemin. donner les r • * SUperflu d<
furieuse sur terre et sur mer et menace la malheureuse Ar- L’intention est de s’adres- dans le ToZZl*MM Albert, Greeu Ri

''-eSZSr**-' - serrr w
Z Й1 “Г, r rlever sans cesse les mains vers le Dieu des miséricordes en Comme le projet intéresse d’un peu partout VCnan' ‘aud Me : W A MeCUry, Frede- 

signe de supplication, le suppliant de tout notre cœur de et le Nouveau-Brunswick et Ensuite^ est t я "Cton : Edmond Nérou- L.uzo„
SS? » » “■«>• - a»*W i. tadfaponMbS 4Г-,

que les deux marchent ensera- nées le long de la voie ferrée 
ble. Il va sen dire qu’une du Témiscouata dans la Pro- 
personne dévouée doit se met- vince de Québec. Avec un r,
treàla tête du mouvement bon cWmin ec un Je désire annoncer au public que
loi -t „-t, nt’ ljon Cliemtn, nous pourrions Ie Vlens d ouvrir un restaurant sur

, et entrer en communies-attirer ces gens à venir faire м rïe s,t:Fra,,e°is. porte voisine de 
tion avec le gouvernement à affaire avec nous rJ°* Mosc°v'™’ '""chaud,
ce sujet Z> " Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf

« * , Comment veut-on progrès- Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran-
lous nous connaissons k ser, devenir un centre itupor- fariné?18',8' Sucre à ,a Crême' 

mauvais état du chemin en tant quand il n’y a pas тоГеп епсоГе'гГ' 

amvantanxbormesdelaprt,- d’y arriver autrement que par Unc VISITE est SOUJCtTEE.
Vtnce, ainsi que dans Saint- la voie ferrée. - Mne CHS CUTNaM
knTIt tiS^T" TUaat "■ Sûuge0ns У sérieusement, Edmunds,on. N* B.
mns la ville. Les chemins c’est dans l'intérêt de notre M Cutnamest à fa.re un pa,i-
sont dans un état pitoyables, ville., Nous y reviendrons. noir mesure” 1* ^ lai" Ce pali

75 de large. Le prix d'abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes- bDl«t'NDSTOK, 
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 —' 
par famille Ou nous dit qu’il v Cuirr Postal. 8 
aura 2 et même 3 clubs de hockey

Casier Postal "S" T«. «n
MAX. D. CORMIERd'Edmundston й RIvière-du-Loup1'

■
y» B. A.

Avocat, Notaire Public 
Eduundston

йй
Ш ■

N U - і

A. M. CHAMBERLAND
AVOCAT, KOTtlBg PUBLIC 

Bureau ; Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de clia- 

4°® semaine
Anderson Si,ling, І* 15 de c, j

mois. ;4|

aux 
blessés.

New Victoria Hotel vnone 34
p,° M* LAPORTE

Mvdccin-Chirurgier 
Edmündston. N. B ,
Casier Postal “S”
A M. SORMANY, M.

Médecin-Chirurgien 
Edmuxdston,

D. sN. R

J. A. CUY, M. D.
Médecin- Chirurgien 

Eduundston, n. a
restaurantHélas ! pourquoi fautÿl que ces touchantes paroles ne 

pùissent pas avoir d’échos dans le cœur des chefs des na 
rions 1 Ivre d’orgueil, de présomption et de fureur, ils 
blent ne plus rien entendre ni ces

DR Z. VEZINA
Єх-élève des Hôpitaux de

—Médecin spécialiste_
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau :

Paria.
sem-

.. appels du vicairede Jésus-
Christ, ni les gémissements des familles innombrables, qui 
dans leur détresse appellent de tous leurs vœux le retour de 
la paix.

M
Maladies des yeux.

151 rue Lafoutaine
FfdACévtue, P.Q.

Tel. Китоагаека, No. 32г 
Tél. Np tional 

Heures de Pureau : cГ
Deux fois déjà, depuis qne ce terrible fléau s’est abattu 

sur le monde, les joies de Noël sont rev nues et les échos d- 
cette nuit bénie ont redit le cantique des anges de Beth 
léem : - ' *

</ ce que vous désirez “ 519
%

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

Soir '7*8 p.M.“Paix aux hommes de bonne volonté,"
Mais le sang et les larmes ont noyé ces joies, le grond 

ment du canon et l'éclatement des obus ont couvert la voix 
des anges.

Qui donc.mettra -une fin rapide à cette terrible confla- 
grattoa ?” Qui donc noirs ramènera les douceurs et les pros­
pérités ‘d une paix que toute l’humanité désire ardemment, 
d une paix qui soit juste et durable ” ? 
ïl faudrait aller au Pape. Auprès de lui seul, il serait 
subie d en venir “à un échange dMdées basé sur le bon 
loir et de calmes délibérations, menées avec franchise, reçoit 
naissant dûment les aspirations de tons, éliminant celles ou 
sont injustes et impossibles et tenant compte, dans une éga 
le mesure de ce qui est juste et possible.”

Mars dominés par les puissances occultes, par la Franc 
maçonnerie, les gouvernements voudront-ils jamais recon­
naître comme juge de leur dispute Celui qu’ils se sont plu f 
éliminer du Congrès de la Haye ? Cependant de pins à me­
sure que grandit l’étendue du désastre et que l’horrible tour- 
bllon menaced entraîner aux abîlnes nn pins grand nom­
bre de nattons, il apparaît que Ut Papauté est absolument 
necessaire à la vie du monde et que le genre humain ne peut 
trouver que près delle sa force et la paix. *

Retourner aux principes chrétiens, disait Léon XIII 
et y conformer en tout la vie, les mœurs et les institution* 
des peuples est une nécessité qui de jour eu jour devien 
évidente. Du mépris de ces règles sont-resnltés de si grand 
maux, que nul homme raisonnable ne saurait soutenir san- 
une douleureus anxiété, les épreuves du présent ni euvfsa
Ckà/rir* Cr*mte les perspectives de l’avenir.” (Safnentia

Les évènements actuels donnent une terrible réalisatior I 
à ces sombres prévisions. Si le monde a couru aux abîmes 
en s éloignant du Pape, il ne peut retrouver la paix et être 
sauvé qu’eu revenant à ses pieds. Par nos nrières, par nos 
sacrifices, hâtons ce retour des Gouvernements au Trône de
îai‘1LPïrr'1 a6n ЧГ “bpaixdu Christ à laquelle nous avons 
é e appelés dt manière à former nn seul corps règne dans tous 
Ies cœurs.” (Colosses, 3, 15) .

Car toutes les fois qne dans les siècles passés, la sodé 
té descendit, par sa propre pente, de la dignité à laquelle el- 
le avait été élevée par le Christ,retombant dans la fange et 1*
duŒris't'-1 g ЧПІ la SaUV* par U verta «rhumain,

La Lumière Joswph-Édouard.

{ Le nias violent microbe vont»
h»i.hw,tt,,ç’WtWKœete»«i..

•7- . ' . >

Téléphone, 18 mJ. A. RATTEY

Abonnez-vous
au madawaska”

^àite^ Ьіец àtteqtioq ! !

M ét lecin-Vétërinaire
N R

Téléphone
JOHN JT. DAIGLE

MAKDHAND GENKRAL
Edmuni>stun,1 N. B.

ГІНЗПЯ MICHAUD
Marchand du Liqueurs 

St-Leonard,

pos-
VOU-

.
■ G'est avec plaisir que nous offrons un cordial 

merci à 110s clients N. B.>:
t. pour le généreux patronage

qu ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé- 
sirous que beaucoup se joindront â eux encore à 
l’avenir afin de contribuer su progrès de notre 
maison. 1

8
A E THIBAULT

1 MARCHAND DE MEIIHI.ES
âAssortiment completr»

Eduundston,l N. B
Nous accordons toute l'attention et le travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s'est offert ailleur jusqu'à aujourd’hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

Ж <*• A. OAICLE-
hotellier 

Anderson Sidino, N R: :..

SEW VICTORIA HOTEL
Mue Victoria,

! Peu importe si vous êtes diffidles peu 
importe quelles sont vos idées sur le style 
qne vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de ;p!us nous vous 
garantissons satisfaction ou nous 
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c'est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement 
comme eux.

P Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre.

Salles d’échantillons à la dis- Ґ 
position des voyageurs.

gu,:-

тяЯШІі n &

ïMme IV. F. BOURGOIN, 
hdmundsion, A. B

і
vous re-

,
Wr SOÊff T/MF 

^Hnx thu J Chritiro, I

pact,,"”"'' "Dad" <*1
Ж Suppose however. “Dmi*’ is not ЯZnUCІЇіЩ WO”M ЬЄНК|

poor Christina, forUMU* яюш і 1
coowifan яссі«І*оІогаяия»топ'а I
for» got after *
Jfine oul of гуспДк a— — I -■

vous pensez
( - W,.

ШШЕїKl ■ ':
Акин C’est en voyant nos Brome et 

la qualité qu’un vous offre.

■“■«iSwHSEr**1 1UC ,iea,,X de І0ЦІ|1е’ ПИИ1^ doublures en rats-nmsqués.

Venez nous """

nos Fourrures qne vous jugerez de
і

I ’hy not п|ціі 
B If you are in good t* 
5 !«t П» have a few min 

- H it over with you. £voir avant d’aller acheter ailleurs
•T; h7n. CxOSSELIN

Marchand-Tailleur - Edmundston, N. В.
~~ H

ІЩф v- A. F.
& voulez être sgréâble dan?

“ Be P»** «k â
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^ ' Comment nous le faisons, et pourquoi nous le faisons n’a pas d’ivnp 
tance, pourvu que ce soit à votre avantage et dans votre intérêt

SS or-VENTEH-,

VENTEЛ I00BT1E8ІІІЖП
v ScricusemeiitIl Eli

litIl F $гтщійm
ш

u і

à 9 heures 4/

à 9 heures #l^e 20 Dee.Efl

N[on f>im{ Doit être vendu sans réserve ^idez-npi
фтп nnn n lians lfS 12 jours indiqués, â 110,000.00 юні doit sortir. Dans 12 jours l’éeouiep !

mon magasin doit etrevide -
de marchandise. Tout doit ?
elle sacrifié à l’exception %| 
des tablettes et comptoirs.

A • П est de mon intérêt d’échanger ma raarchandi-
/\ y |S#=se Pour du comptant le plustôt possible et le seul 

moyen d’y arriver est de vous vendre à Grande 
Reduction. J’ai fait l’acquisition d’un gros couteau, j’ai coupé les 
prix sur les HABITS (clothing) les CHAUSSURES et les VETE­
MENTS de DESSOUS, enfin sur tout mon STOCK en général 
iusqu’à sa plus simple expression, laissant une faible paftie des 
vieux prix, j’ai décidé d’une manière indépendante de faire 
succès de cette vente. Je dois vendre et je vendrai pour au moins 
$6,OOO.OO-de stock daiis les 12 jours indiqués. NE L’OUBLIEZ- 
PAS. Rappelez-vous qu’il n’y a pas de réserve, que le tout doit 
être vendu et que je ne refuserai pas une offre raisonnable. Dans 
cet avis, je puis naturellement vous donner qu’une faible idée des 
valeurs spéciales qui vous seront offertes mais une visite vous prou­
vera que cette vente est la plus importante qui, jusqu’aujourd’hui a 
été offerte dans EDMUNDSTON, N. B. J ’

-Ve 20 Dee.ü

et sc continuera 
jusqu’au 31 
inclusivement

et sc continuera 
jusqu’au 31 

inclusivement C lia peaux
pour Hommes 

valant £2.00 pour 89c.
XMouchoirs

.le. chaque mais que ü pour 
k chaque pratique m Sweaters

de laine, iKiur Hommes 
dune valeurde £7.75 à 2.00 

pour 98c.

;'.V

m\il Robes de chambre
valeur de $1.50 pour 79c. /v_-' * Manteaux

doublés en fourrures, pour 
Dames

valant $£2.00 pour $12.98

■if Chemises de nuit
fe valeur de $1.25 pour 79c. 

protitez-en
ES
mâm
!j і!;!1:»

ІііііІІ
Шle

■i

I• f
@Bas de laine (Worsted;

valeur 25c. pour 19c.
Jupons et

Mutinées
Pardessus
pour Hommes 

valeur $15.00 pour $7.75

à 25 p. c. de réductionun

CV ravates
de 50c. jxnir 39c.

»
L1 il ii

\JPardessus
_ iatblés en fourrures, pour 

Hommes
valeur $18.00 pour $9.45 

achat avantageux

t
Mackinaws #

' 25 p. c. de réduction
lia 1

Claques
de toutes les grandeursЇЖЙ?™»4"® wt,<‘ V*‘,lte ,,,,rn Ікм ац magasin <le JOS. 

MOSCOV11 Z et commencera Lundi le 20 Décembre beau 
mauvais temps.Chemises

de Handle, un lot considé­
rable.

prix l&l .74 pour 98c.

OU Le temps est arrivé de 
résoudre le problème de la 
jeunesse en autant que les 
habits sont concernés.

Complets de dernière mo­
de, Pardessus, (Overcoats)à 
60c. dans la piastre.

)i
V y

L Argent Parle, et les Petites Choses Deviendront Grandes a Cette Vente
Assortiment

complet de COU El S eu 
toile pour 5c. chaque

Habillements et Pardessus
Prix de courtage pour Habillements 

et Pardessus
Je n’ai pas d’espace pour donner les 
prix sur tous mes habillements et par­
dessus, mais une visite vous prouvera 
que mes prix sont incomparables dans 
cette partie du pays

CHAUSSURES ! !
J&st-cc possible ! Voici ou mon 
grand couteau a fait son 
vre pour vous.

Pantalons
pour H< mimes. Nous don­
nerons les deux jambes pour 

’ la valeur d’une piastre. 1 ,
»Bretelles

pour 18c.
œu-

■S'i je ni avais 
pas a pousser mon Stock je ne 
considérerais Les prix offerts
dans cetta ligne pareeque de­
puis quelques mois les uns 
sont montes de £0 p. c. mais
doit être vendue durant cette vente.
Un lot pour-hommes de $5.00 pour $3.79

:: : *•**.........................................4.00 ‘ 3.3»

i:£ : i:l8
B__ L^S Chaussures pour jeunes Filles, Garçons 

Enfants seront sacrifiées à vos offres.»

Ш
mi X

E Prenez A vis
Conservez cette annonce et 

étudiez-la avec soin dans 
votre demeure. Marquez cha­
que article que vous pensez 
avoir besoin et emportez ‘ 
cette annonce avec vous.

Nous avons en mains tout 
ce que nous annonçons.

Casquettes
un lot de 50c. et de 75e. 

pour 29c.

X
1И

*<v
$22.00 et $25.00 valeur présente d’ha- 
billenients les mieux puis et des plus 
jolis patrons pour

p <
, АЛ7І1ВІ

>11m - U ne fois dans votre vie vous 
1 -1 pou rez croire ce que vous li­

sez dans cette annonce, je suis 
j .sincère dans chaque expres­

sion et je lie voudrais pas vous 
Jjh.. promettre ce que je 11e poin­

tais remplir.

$17.40 Pit k

ІDes hublillemeuts de $20.00 a $18.00 '2.
pour $13.40 ceux de $16.50 et $15.00
pour

ж

:

I. $10.90
Aucune marchandise sera 

vendue aux inarebands dé- 
, tailleurs du colporteurs<хнп- - 
me c'est mon sincèVe désir 
que mes omis et mes prati­
ques pmlitont autant que 
possible de l’avantage de 
mes prix réduits.

Les valeurs de $13.50 et $12.00 seront 
vendues pour $1.49$8,48

Que tout .ie monde vienne 
avec la certitude d’avoir la va­
leur de sou argent et plus,car 
je ne voudrais pas vous désap­
pointer.

'
J ai fait un choix minutieux de mon Stock 

et dans les lignes désasôrtiesvj’ai fait une ta­
ble de $1.49 sans1 considération du prht coû­
tant. Il y en a qui valent jusqu’à $3.50 la 
pane et pas uue paire valant moins de $2.50

I Un lot de Costumes de Dames d’une 
valeur de $22. à $2j.00 pour $12.98

Pouvez-vous surpasser cela ?

J
Remarquez la Date et remarquez la bien. Commençant le 20 Décembre au 1er Janv.
Cette vente de courtier indépendante ~ — \ ——

m

Шкі
i

: i

est conduite par JOS MOSCOVITZ lui-
CHERCHEZ LA. GfUtA N1 ENSEIGNE

meme -iSW1

ROTJOE

Marchand-G eneral
H
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Veille de Noel NOTICE-—
Dont forget the place

je m'en allais à travers le biouillard 
humide, par les rues ténébreuses et 
désertes, où de rares quinquets au 

, pétrole avaient remplacé le gaz de
BB PER ÎF'MISC OUATA longtemps. Paris, l'éblouis-

HoKAiaa depuis le ta iW 1915 saut Paris, n ’était pas mieux é- 
Express : Dép. Rlv. du Loup 7.30 a. m cl*iré, vers la fin du siège, que la 
mi-.-. A"-I». ia.53 p. *. rue d’un pauvre village. Une obs-

Агг’соїіпога'м. nP* g'S p m eurité relative envahissait aussi la 
Btpress : Dép. Connors N. B 3.30 p. » grande «aile du café Tabourey.

Dêp. Connors n^b. 7.00 a." m Revaut chaque consommateur, le
Service quotu'iet^ e'scepUHes dimt nche >“ PeLte table

Correspondance à Bdmundston Jet de marbre> en même temps que le
K2jiSt^ln' Pacù ?y' P°ur Wooèstock rafraîchissement demandé,
Frédérlcton et St-Jean N. B., lia. Iton ,, , , ,
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me. bougie allumée dans un chaude 

Bt a Rivière du Loup avec tons les lier quelconque. C'est à l'aide de 
trains express de ГIntercolonial Ry. , , , , .

- Pour plus amples informations; pros- ce falble luminaire que je parcoti 
pectus, etc. s'adresser à rais hâtivement les jourueaux qui,
gers et Fret. presque tous, étaient imprimés sur

une feuille unique et n’avaient que 
deux! pages, d’ailleurs bien vides 
.le renseignements.

Les bulletins des opérations, rédi 
gés avec la plus martiale sécheres 
se, n’annonçaient, la plupart du 
temps, qu'un échange de coups de 
fusils entre les tirailleurs d’avant 
o,te ou qu’une caniioniiade tirée 

par le Mont-Valérien. Jamais rien 
■ur les armées de secours sinon, 
mrfois, la nouvelle, tombée on ne 
avait d’où, d'une victoire dans 
Ouest ou dans le Nord, mensonge 

évident dont le journal 11e parlait 
Tiétne plus le lendemain.

La veille de Noël, je rencontrai, 
chez Tabouffey, un de niescainara- 
dt s de la garde nationale, profes­
seur dans un lycée de ta rive gau- 
•l e, et nous nous attardâmes à 
causer.

Je n’étais alors--comme aujour­
d'hui—qu’un poète : mon camara­
de de la 4e du 21e enseignait le 
grec et le latin à la jeunesse, et 
nous n’avions ni l’un ni l’autre la 
moindre connaissance dan : l’art 
d'Alexandre, de César et du grand 
Napoléon. Mais, par un effet de la 
fièvre obsi dion ale dont nous étions 
atteints tous les deux, nous décou­
vrîmes soudainement en nous, ce 
soir-là, le génie du stratège et du 
tacticien, et nous gagnâmes plu­
sieurs batailles dans la guerre 
d’Austerlitz et d’Iéna, devant la 
table de marbre sur laquelle les tas­
ses, les soucoupes, îespetits verres, 
le porte-allumettes et la courte pi 
pe de merisier de mon .compagnon 
réprésentèrent lel corps d'armées 
français et allemands.

Cette campagne gloiieuse, mais 
imaginaire, lions retint foil tard.
Le quart d’heure d'avant minuit 
sonnait quand nous sortîmes, sui­
vit du garçon qui portait le dernier
volet de la vitrine. tensilé. Comme tons les assiégé-*,

Le professeur demeurait rue de j'étais sans doute habitué à ce fra- 
l’Odéou ; j’habitais du côté oppo- cas guerrier. Mais jam .is il ne m'u­
sé. Après une poignée de main, je vait paru si terrible. Au dessus de ‘Ipmplet, ab-oiu, et dans cette nuit 
le quittai donc et pris le chemin de moi, tout là-haut, dans le sombre et S1 noue, dans la solitude de cette 
mon logis. mystérieux espace, c’était an cou- (Suite à la quatrième page)
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Tes jours naïfs sont révolus,
Mon enfant ; la nuit de Matines,
Le bou vieux Noël ne vient plus 
Mettre un jouet dans tes bottines. 
C’était très doux, je lé sais bien,
Et nul plus que moi ne déplore 
Ce vain savoir qui n’apprend rien,
Et par qui le cœür se déflore.
Etre savant, quel rêve fou I 

ttelle désolante chimère I.... 
vieilles images d'un soit,

Saintes légendes de ma mère !
Vision de l’étable où sur
Un peu de paille, entre deux bêtes,
Vagit, descendu de l’azur,
L’Enfant promis par les prophètes ; 
Hommages naïfs des bergers 
A ce futur pasteup des âmes ;
Rois se hâtant ver* lui, chargés 
D’or, c’e myrrhes et.de cinnantes ; 
Massacre horrible d’innocents,
Fuite vers l’Egypte lointaine,
Sur le pauvre âne aux pas pesants,
—Avec la halte à la fontaine 1....
Tu crus à tout cela jadis ;
Tu crus, sur la foi des images,
Que ce soit, loin du Paradis 
Où sont les bergers et les mages,
Jésus venait voir, dans leurs lits 
Plus chauds et plus doux que sa crèche, 
Les enfants purs comme les lys 
Eclos an bord d’une onde fraîche,
Et qu’il chargeait un beau vieillard 
A la grande barbe1 givrée,
Vêtu de neige et de brouillard,
Mais bonhomme sous sa livrée,
D'aller, la hotte sur le dos,
Sous les pauvres cheminées,
Et de déposer des cadeaux 
Dans les sabots des maisonnées...
Tu n’y crois plus, hélas 1 pourquoi ?
Si Noël ne vient plus lui-même*

• Ta mère le remplace, ou ntoi,
Et c’est toujours quelqu’un qui t’aime.
O ma fille ! garde en tou cœur,
A l’abri du savoir sceptique,
A l’abri du rire moqueur.
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Mixte : metWe have a complete stock of Mill Supplies 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Bult._, 
Thistle, Rubber, Gather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double.

une
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Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choicj, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kdrosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS & DISS- 
TON.
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Noel <le 
Inn née terrible

A

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Pendant les premiers mois du 
, siège de Paris, je démoulais, avec 

ma mère et ma skieur aînée, dai> 
un logement de la rue des Feuil­
lantines. Il nous faillut l’aban 
donner, au début de janvier, car 

.' les batteries allemandes du plateau 
de Cliâtillon lions firent cadeau du 
bombardement pour nos étrennes : 
rüti’ffës premiers obus creva le 
mur d’une maison contiguë à la 
nôtre et mit en pièces tous les meu­
bles d’une chambre heureusement 
inhabitée. Un autre projectile at 

■і teignit aussi le Val-de-Grâce, tout 
près-de là, éclata dans une salle de 
l’hôpital militaire et y acheva quel- 

* _ques blessés.
Mais, lors du Noël de l’année 

’’ terrible; Bismarck n'avait

*

IGive us a call and we will give you all informa­
tions free. В

- sOffice and Store op|iosite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street. 181
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,18 іpas eu-
і core juré opportum de donner la 

parole aux canons Krupp, et les 
habitants du faubourg Saint-Jac­
ques îie's’itfénàaieiit pas à cette 
formidable ,surprise. Assez souvent 
j’allais, après le diner, lire lesjour- 
neaux du soir au café Tabourey, 
situé rue de Vaugirard, derrière l’O- 
déon, à la place occupée aujour- 

■ d’hui par le magasin de la librairie 
. Flammarion. J’étais, comme tout 
l le monde, avide de nouvelles et. ce 

qui me ramenait là c'était l’espoir, 
hélas ! constamment déçu, d’ap­
prendre que les armées de province, 
enfin victorieuses, s’approchaient 
potrt nous délivrer, ou que Paris se 
dallait à faire un effort désespéré 
pour briser la ceinture de fer qui 
l’étreignait.

Affaibli par une série de bron­
chites contractées dans les factions

Sirop ! 1
60UDR0N
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DE GOtiDIRON ET 
D’HUILE DE F@1E DE MORBBE DE Mouvam У •'і.Mathieu »
л Casse la toux w

a Gros flaaru,—En Trente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
K Fabricant aussi les Foudres Nervine• de. Mathieu,. le meilleur Я 
^Lremède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux,

U 1res rues étaient toujours plongées tinuel gronUeui nt, pareil à la ru- 
dans les ténèbres ; in plupart des 
quinquets, qui les éclairaient d’une 
lueur agonisante, avait nt txha é 
leur dernier soupir pendant mon ré- 
jour au café, et je m’avanç iis, non
sans une vague angoisse dans cette murmure •
atmosphère d’une noirceur opaque Ainsi que l’orage pourtant, la ca- 

C’était positivement sinistre,sur- nonnude a des temps d’ariêls, des 
tout parce que, cette nuit-là, laça haltes ; et quand se taisait l’artil- 
nonnade des forts redoublait d’in- lerie, quand la meute des monstrts

de guerre ceasait d’aboyer et repre­
nait haleine, un «ilence se produi­
sait, généralement très court, mais

tueur d’une foule, qu'interrompaient 
à ch (pie instant, de violentes dé­
tonations, d’abord répétées par 
plusieurs échos et qui finissaient 
par se confondre dans l’énorme

Я

,
Une petite fleur mystique.
Trace autour d’elle un frais jardin 
Où ne souffle aucun vent de doute ; 
Cela te vaudra le dédaiu 
Des sots qui fassent sur la route ;
Mais quand la commune douleur ’ 
S’en viendra frapper à ta porte,
Tu respireras l’humble fleur.
Et ton âme eu sera plus forte.

Je
la V yes

suJ'Jefetnpart, et à peine rassasié 
par un peu de riz et de viande de 
cheval—car le “pain de siège” é- 
tait devenu tout à fait immangea­
ble—je me levais de table, je me 
coiffais de mon vieux képi, je 
m’euimitouffiais d’un cache 

& -j ’. " ï, T; T
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François FABIE.-nez et
n-

Iur
la possession général de la cons­
cience publique, ni l’ingérence offi­
cielle dans la vie d’une nation 
gouailleuse et décadente

Ce n était certes pas l'avis des 
deux curés, qui n’arrêtaient plus 
un instant de tenir leur population 
en haleine.

—Plus que quatre bmis i.. que 
trois moisi.. disait souvent le curé 
de Ciémone à son ami. quand il le 
voyait de nouveau rêver aux étoi­
les et fléchir sut la route grise où 
il l’avait entraîné

Et l ’abbé Bourgeois ri-paitait à, 
sa suite..

C’est donc maintenant, dans ce 
petit village, la vie intense, où l’on 
utilise tontes les heures, comme le 
bon cultivateur utilise les moindres j 
recoins de son champ.

Après la première Itoee de ma­
tin, destinée, le dimanche.spéciale­
ment aux hommes, réunion daajeu- 
iw» gens* des jeunes filles, des mû­
res chrétiennes, des dv-tribnteura 
de Bulletin paroissial.. non pas 
l’ancien, plein le bonnes volonté, 
oeuvre de débutants dans le champ 
immense et inconnu de ly -S
terne et ennuyeux, fait ni js№ 
le monde et pour per- 

feuillu alerte, ac 
seur à pied, composée

en une heure grave, jeter aax pi- ds 
du Christ.. Non.. ce и'était pas 
lui qui devaiR détourner, dans de 
telles proportions, son ami du cot

mu nés et dures hatàilles., si le lest 
qu’il jetait pour s’élever plus haut 
était le cœur meurtri de ses plus 
dévoués amis.. il commettait une 
mauvaise action..., il faisait le jeu 
de Cudegué.., son égoïsuu-, pour ê- 
tre d’une nature spéciale, n’en é- 
tait pas moins de l’égi-bine,et com­
bien douleurenx aux âmes confian­
tes qu’il atteignait I .

Et Pascale nstait tri-te en jion 
cœur de sentir cette haine invisi­
ble rôder, comine une bête maux ai 
se, antonr de son bonheur.. triste 
de ’a fragilité des plus billes cho- 
n- s humaines.. de se sentir seule 
•le sa ineptalité dans ce village.. 
de constater qu’elle s’était a> ancée 
sur une route âustèri-, où dès la 
première étape, on semblait lui 
fausser compagnie compagnie, alors 
que le Christ, à la fin de sa derniè­
re station, restait humain malgré 
su divinité.. humain d’une délica­
tesse infinie.. humain surtout avec 
la femme : "Filles de Jérusalem, ne 
oleurea pas sur moi !.. Femmes, 
voilà votre fils

combattre efficacement l’apisto’at 
des autres qui avaient I iminel.se 
avance de la complicité des pas­
sions ..

Quand, à certaines heures, elle 
voyait les cauie’oU sauter du train 
et apporter le journal.. les affi­
cheurs coller leurs papiers imdtico 
lores, les confe'reiiciers envoyer 
leurs invitations aux project ions.. 
aux lénifions de mutualités.. le 
curé de Crémone faire, coup sur 
coup, deux conférences, l’une sur 
l’iui) ôt moderne cornjiaré à l’impôt 
du moyen âge, et l’autre sur le pn- 
ceion lanigère, suj-t de grande ad? 
tualité pour les cultivateurs des 
Неї biers dont il était le fléau, vile 
se prenait à regretter l’ancien vil­
lage où, pour croire, il n’y avait 
pas besoin de tout ce battage.. où 
la paroisse n’affectait pas les allu­
res d’une année organisée en ba­
taillons rTlwmme», de femme», de 
jeunes gens, de jeuins fi 'les et d'en ■ 
fants, enrôlés chacun séparément 
sous une bannière professionnelle 
et souvent offensive.

Pascale allait même jusqu’à se 
demander, en ces heure» d’intons-

.« %
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Il devait y avoir.. il y avait au­

tre chose 1..
ДIIS

fa-
Paseale avait bien entendu la 

femme de chambre, qui le tenait 
d’Olympe, dire que Cudegué se 
vai.tait d’envoyer depuis quelque 
temps force lettres anonymes au 
sujet de l’ùbbë Bourgeois.

Et puis après ?..
La lettre anonyme, c’est la bana­

le, la presque inévitable lâcheté 
classique, à laquelle même les uieil 
leurs sont exposés dans la vie pa­
roissiale,. Faut-il toujours rester 
chez sot' parce que la boue voua at­
tend sur la route f.. Le* honnêtes 
gêna doivent-ils piêter la moindre 
attention attention à cos tuiséra-

ÜZ mSixième Partie
(Suite)

Pascale y respectait son amour 
ie la solitude ; mais c’était pour el­
le une douceur de penser que le 
bien-être matériel et moral du cot­
tage servait un peu à délasser I â- 
me et le corps de cet apôtre du 

-. Christ, de cegrand affectueux qui 
priait là-bas pour toute la paroisse, 
et, par conséquent, un peu aussi 
pour elle..

Lu jeune fille avait alors 1 impres- 
, sion d’être une petite collnboratri- 
ï cé, de ressembler un peu à ces jui­

ves qui, de loin, faisaient au Christ 
■ ; la routé" plus accueillante. . heu­

reuses et récompensées quand, sur 
elle», avait passé le merci d’un bon 
regard du maître. Tout cela, c’était 
“hier !'.. " Et, sans raison apparen­
te, l’intimite avait cessé.. à croire 
que M. Franbois on Pascale avaient 
désobligé l’abbé Bourgeois.

Sans doute,la question ds l’évan- 
l gélisation «les carrierj était jadis 
8 un motif de conflit, mats.de conflit 

. amical, et qOi, d’ailleurs, nVxisfuit 
■ 4f фіи-f,puisque M Franbois, -malgré

fl
BZ" 54 quelques réserves, cédait en réalité 

sur toute la ligne..
Alors, quelle était la cause réelle 

de cette abstention subite ?,.
Car le changement de l’abbé 

Bourgeois avait été subit. Le vieux 
papa Franbois lui-même l’affirmait, 
et précisait la semaine où, pour la 
dernière fois, son curé avait fait, 
avec lui, la partie de cartes.

Or, une accentuai ion d’apostolat, 
si énergique soit-elle, n’entraîne 
pas ces ruptures immédiates qm- 
rien extérieuremeiit n’explique, ni 
ne justifie, et irai peuvent compro­
mettre la plus excellente maison 
devant l’opinion, toujours affamée 
de potin.

L'abbé Grillot était Іюпггп, niais, 
tout de même, il ne mettait pas le 
cottage dans le même panier que 
Gillenormand ;il montrait, sans au 
cune gêne, une affection réelle pour1 
la famille Franbois, plaisantait par­
fois, d’une main un peu lourde,h» 
vieilles filles, appréciant, en réalité 
les réserves d’aff-ction et les trésor» 
de dévouement qu’elles peuvent, il oubliait tout un passé de corn-

іit
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blés, dont on ignore souvent jus­
qu’à l’existence, et qui, absents de 
leur propre" v ie et cramponnés à la 
vôtre, veulent absolument y met 
tru ce qu’ils désirent y attaquer, vt
ne sont heureux ([u’après avoir, la Et puis vraiment, si elle avait 
nuit, bavé contre votre votre jar- rêvé avec ardeur de l’apostolat tno- 
din fermé un peu du fiel qui les 
tourmenté L.

Non'!., cent fois non !.. Si 
l’abbé Bourgeois donnait une telle 
importance à ces tout petits acct 
dents de voietie.. si, à cause deux,

W
'

=?.sa
Ькл ‘ n.-.

. я j derne, si elle y avait tant poussé 
l’abbé Bourgeois, elle ne soupçon­
nait pas à quel point est apostolat 
pouvait devenir intensif et pren­
dre tous Jes moments du jour.. à 
quels détails matériels aussi il pou­
vait.. il devait descendre pour

cieiit égoïsme, s’il n’était pas préfé­
rable de voir la religion redevenir 
une minorité fermée, comme aux 
premiers siècle- de l’Église, mu- 
sorte d’aristocratie restreinte, com P*r !*• Herbiers et pe 
prise seulement par les aine s dési- hier», 
reuses d’iddaL vt ne plus і ever m
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Baker Brook“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’ABONNEMENTS

Noel <le 
Tannée terrible!

Fondée ten 1900
Conduite Excellente 

Fille* С«гсопчГ“-> 
Claude Lang 

Lio іеі Lang 
Albert Morin 
Antonio Lang 

Adam Marquis

■ ;1 Délit» і Nad*au 
Lydia Daigle 
Nice Levesque 
Alb і tine Lang 
Rosy Levesque

Conduite Très Bonne
Rosario Lang 

Edmond Lang 
Emile Lang 

Albert Lang

Payable strictement d’avance 
ETRANGER

{Suite de la troisième page) ! 

ville endormie, rien n’était plus so 
lennel.
t Ce Tut pendant une de ces accal­

mies du lombardeinent que, sou­
dain, j’entendis les sons d’une cio 
elle, puis de deux, puis de trois. Je 
me souviens de la fête de Noël. Los 
églises des environs appelaient les 
fidèles à la messe de minuit. Le 
bourdon de St-Sulpice tout proche 
ronronnait puissamment, et loin­
taines, les cloches de Saint Sévérin 
et de Saint-Jacques du-Haut-Pas 
tintaient comme les clarines des bes­
tiaux des montagnes.

En cette nuit de l’affreux blocus, 
planant sur toutes les misères, tou­
tes les horreurs, toutes les atrocités 
de la guerre, elles essayaient, lus 
bonnes et douces cloches, les cloche, 
chrétiennes, de redire la parole des 
anges aux bergers de Bethléem ; 
“Paix aux hommes de bonne volon 
té V

DU CANADACANADA■
Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Ann es, Montréal.Six inoie,

$1.00 Un an, 
50c Six moi»,

$1.50

m 0.75

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne............

“ “ par insertion subséquente, la ligne..
Annonces, (A vendre on 4 louer) ne dépassant pas 10 li

VLitti» Caron 
Yionne Daigle 
Silvio Tberrinult 
[gm і Beaulieu 
Laurenzo Burnier.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

$9,000.000.00
$1,663,900.84 Шшî

.•s....... ........... ^ et.
gnes, 1ère insertion.. 50 cts 

par inserlipn subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès................................................................>5 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

! m(au »1 Dé*, ієн)
69 succursaUs dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.

Oonaoll a'AdmlntBtr» tloxx 
Présidant - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Liée.

Adm. dn Crédit Foncier Franco 
Canadien-

Vice-Prée. - M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Bonne Vice.-Préa. “Canadian Pacific Rt Co" 
HON. ALPHONSE RACINE 

Conaeiller Légii 
“Alphonse RacineLtée." 

M. L.-J.-O. BBAÜCHBMIN 
De la Librairie Beauchemin, Limited 

M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

M. Martial CHEVALIER' 
Directeur Général du 
Crédit Foncier Franco Canadiea

■

Yvonne Bernier 
Léanne Déni»

ÙtDaniel Qarrity 
LéoTherriauit 

A Melle l'assistante Edna Daigle. 
Je lui offre mes meilleurs remer- 

ciments pour son aide. Aussi pour, 
le dévouement et le zèle qu’elle a 
■a pour les petits élèves de l'école 
“0 I c’est-à-dire l’école do Rap’d.

Il est tout probable qu’il y aura 
une séance d„ns la salle des Force­
ra rs St-Hilaire, par les demoiselles 
de Biker Brook.

аІаМ

M
OTÜli Ltd.

M. G. M. BOSWORTH
* Nous accusons réception ii un 11m ^ le Capitaine 0 B un*] 11 est
gnifiqne calendrier de M J. H. Nap. arnve th z M H !),ibé pour y 
Gos<elin, le popu aire marchand- passer 1 hiver 
tailleur de notre ville. Merci.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale t

BUREAU DE CONTROLE
(CoMMissAiaes Censeurs)

Prés : H on. Sir Alex. LACOSTE 
Ex-Juge eu chef delà Cour du Bx.c du Roi
Vite-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PBRODEAU, N. P. 
Administrateur

Montreal Light Heal & Power Co.

KDJUVJTDSTOjr, JT. Я.
LÉVITE A. GAGNON, G4rant.

mou ar-
son

H • <
M. Raymond Thibodeau de Stu L i m aison de M. Polycavpe B 

Aime, était.Iv passage à uo. bu lieu a été détruite par le feu la se- 
reaux mardi de cette semaine. Inailie ,l,.rnièt0 Us dommages x’é-

A la convention libérale t nue lèvent à huit cent dollars. Pas d'as- 
jeudi dernier a St Léonard, M. Pins 
Michaud M. P. a été choisi urmni ■

■au
Melle Bertha Daigle de Clair qui 

a subit une opération a l’hôpital 
d’Eagle Lake, prend un mieux de 
jour en jour.

Ceux qui veulent acheter un bon 
piano-organ a bas prix devraient 
s’adressera M David Michaud,Ba 
ker Brook, N. B.

*Vsu rance.4
Cela ne dura que peu d’instants. 

Les forts de Montrouge et de Bicê- 
tie firent une décharge effroyable, 
emplissant l’espace de longs rugis 
seinents, et la voix évangélique des 
cloches fut étouffée.

Jamais jd n oublierai la tristesse 
infinie qui me pénétra Et jamais je 
n’ai mieux compris et plus aimé 
qu’en cette nuit de Noël de l’année 
1870 la cloche de l’église chrétien­
ne qui nous invite à la paix et à ’a 
fraternité.

inemont comme porte-étendard .lu 
parti pour le comté Restig<niche 
Ma 14\vask 1 pour les prochaines é- 
lections fédérales. No< félicitions à 
M. Michaud.

On est a préparer un magnifi­
que Euchre pour dimanche le 20 
déc- inhre prochain. C’est pour

x, la 1, 11 œuvre de charité. Tout le mondeNous regrettons <1 apprendre la . . . , „ „ .
de M I Jos Pelletier dit Guer- eî,t mvl,é- Venvz foulc-

m
un<

Сіїron Brook s

If mort
ret e survenue mardi matin après 
quelques semaines de maladie.

J’offre en vbnte plusieurs “Slelebe”, 
et deux engins à gasoline de 2ième mains/ 

un de 3 forces et un de 6 forces- Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

Venez les voir.

J. F. RIOE,
EDMUNDSTON, N. B.

CConduite Excellente 
Garçons 

Clovis Chassé 
Albeit Lang 

Joyme Lacombe 
Léonide Ouellvt 

Claude Chassé

> IFillesS’il est une classe de gens qui de 
Ou d. mande un apprenti lypo „.and. nt toujours à vieillir cVt 

graphe. h adresser aux luire..ux un , . , . . ...
“Madawaska' ' ^icri *es automobilistes, car a la pre­

mière neige qui les oblige à met 
tre I auto en hivvrimnent, ils ont 
hâte au printemps qui la fera fon­
dre.

Isabelle Morin 
Girtie Levesque 
Anita Chassé 
Yvette Soucy 
Edna Soucy 
Lauramé Levesque

Conduite Très Bonne

t

I
M. Félix Pt l'etier de la garnison 

à Halifax est actuellement en pte- 
m iiade clu z ses parents.

M. Jos David, marchand de Ca 
ro i Brook, était à Ldinundston à 
la fin de la semaine dernière par af 
fa ires.

Lu Juge Cirlcton est venu ici 
vend 1 edi dernier.

François COPPEE, 
de l'Académie française.Simonne Bouiée C'aude Lang 

Christine Beaulieu Claude Out Ilot 
Léona Quel let

y іL Léonard Garritv
EMUNDSTON HOTEL Conduite Bonne

Alvina Chassé 
Rélà Lacombe

Henry Oucllet 
Arthur DénisDamasse Robitaille, St-Paschal ; 

Thadé Hébert, Maker Brook : Gor
Nous venons de recevoir de très 

belles b ittes de papier h lettre pour 
cadeaux. Avis aux personnes into- gina Saucy, Baker Brook : Jos Bé- 
ru-osées. , langer, Baker Brook ; William;

Nous avons eu une charmante 
veillée dimanche dernier chez M. 
Docithé Michaud. Nous 
une

avons eu
... _ . , , u veillée de chant et musique, il
M J. C. Garnit!) vs est allé pas- j Нашу, Blue River ; Jos David, y avait beaucoup de monde, entre 

sn- se* n acànc.’s de Noël dans sa fa- Caron Brook ; Henry Tardif Blue M- Nadeau et M. Corrivea ’ etc 
mille à Grand Falls. River ; Félix Fournier, St-Léonard; Melle Délin. Daigle de ’ Baka,

Geo. B. Bernier, Baker Brook ; Jos : Brook était de passage à Caion 
Levasseur, Riviè.e du-I.oup ; Fred і B.l ook chez M, H. Daigle lundi der 
E. Fournier, Pincher Creek ; F. B. "îer eî elle A ma»‘iué les chais Itin- 

I Levesque, Clair ; D. Woloshen, |'*’,'1.ais е*Іе à Prit ,c Freight mardi 
Québec ; Marguerite Richards, St- i '"V" •'

! Léonard ; Anna Choissou Baker Nol’,s "Pprenons avec regret la

“HïadautasKa” ■*-. tS
1re" I matin.

I r
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mo. tuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

Abonnez-vous au c: ! : O "

V

?
♦

-1t CHEVAUX ! !1
'1:

Arrivé de Samedi le 18 
tre char de un au- ш

Chevaux et Juments pesant de sr

13®© I 1S®S .... ^
■

L.-, # "
Chevaux tous jeunes qui 

ront vendus garantis
... „ "'У plusieurs voitures ,l’hiver
(illel.niiglilm), meilleures fuites 
u a du.

se-
i:

X
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VENEZ LES VOIR mm ■■J. W. HALL, m■ ï
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Edmundston, N. B.
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et le Jour lia l’An
Pour les grands aussi bien que pour les petits, 

vous trouverez dans mon stock, le cadeau que vous 
voulez faire a votre parent ou a votre ami.

J’ai un gros stock de presents qui vient d’arrivertel que
“Cut Glass”, Argenterie, Set de toilette, 

Articles ’pour voyageur, etc. ' 
J’eu ai de tous les prix et pour tous les goûts

Veuez me voir et vous retournerez chez 
vous satisfaits, de ce que vous aurez acheté 
et vous vous Joindrez à ceux qui vous en­
tourent pour fêter le beau -

MewiJ Ghfigtmag et flappij Hew Year
Ceux qui préfèrent laisser leurs présents 

dans l’Arbre de Noel Santa Clans les déli­
vrera à la Soirée du 24 dans le “Hall”.

Entrée “FREE” Whist 25c. a 7.30 P, Ai.
П y aura six beaux prix a gagner.

Vous etes tous cordialement invités.

Mad. Fortunat Pelletier,
fiadawaska, fie.
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